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Éditorial
Que le temps passe vite lorsque l’on fait ce qui nous passionne. L’aventure de La Chaîne de l’Espoir dure depuis 25 ans déjà, 
grâce à vous. Célébrer cet anniversaire revient avant tout à célébrer la vie : celle qui s’éteint et dont on rallume la flamme, 
celle qui paraît sans issue et à laquelle on redonne l’espoir.

Ce qui symbolise le mieux la réussite de nos actions, ce sont peut-être tous ces sourires retrouvés : des premiers enfants 
que nous avons opérés dès 1994 jusqu’à Alpha, Saïbou Younis, Momo ou encore Bissie et Eyenga, les 2 petites sœurs siamoises 
nées au Cameroun que nous avons séparées récemment lors d’une opération exceptionnelle réalisée en France. Depuis 
un quart de siècle, nous avons opéré des milliers d'enfants et organisé des centaines de missions médicales. C’est aussi 
la joie de tous ces enfants démunis qui, grâce à notre programme de santé scolaire, peuvent aller à l’école dans les meilleures 
conditions pour apprendre, développer leurs capacités et se construire un avenir. 

Toutes ces années passées aux côtés d’enfants que tout condamnait nous ont appris une chose essentielle : que la ténacité 
est mère de tous les espoirs. Ne jamais fermer les yeux, ne jamais baisser les bras, toujours croire que nous pouvons réussir, 
malgré les difficultés… Voilà comment La Chaîne de l’Espoir a su grandir et développer son efficacité croissante avec vous, 
avec les médecins dévoués et tous les bénévoles qui l’accompagnent depuis le premier jour.

Notre histoire, écrite grâce à votre formidable mobilisation, a été marquée de nombreuses avancées médicales concrètes, 
de rencontres humaines émouvantes parfois ponctuées de difficultés que nous avons pu surmonter tous ensemble. Nous avons 
construit de nombreux hôpitaux et Pavillons des Enfants, ce qui a facilité et permis la formation des jeunes générations  
de médecins et chirurgiens, du Sénégal au Vietnam, du Mali au Cambodge, en passant par l’Afghanistan, tout cela afin d’assurer 
l’avenir des enfants. Nous vous invitons à revivre ces temps forts et ces succès !

Alors, bien sûr, nous nous remémorons les événements passés et les nombreux enfants sauvés, mais nous regardons 
aujourd’hui droit devant nous vers l’avenir. Car un nouveau chapitre de La Chaîne de l’Espoir s’ouvre, avec de nouveaux 

défis médicaux à relever : innover pour dépasser les frontières mais aussi développer de nouveaux programmes  
pour prendre en charge plus d'enfants, qui sont encore trop 

nombreux sur nos listes d'attente. 

Pour y arriver, nous espérons plus que jamais pouvoir 
compter sur votre engagement à nos côtés, pour poursuivre 
cette formidable aventure et nous aider à renforcer nos 
moyens d’action. Tous unis, rien ne nous sera impossible. 
Merci du fond du cœur. 

Et bon 25e anniversaire La Chaîne de l’Espoir !

La plus belle façon de célébrer la vie, c’est de la faire triompher

Dr Éric Cheysson
Président

Pr Alain Deloche
Fondateur
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L’INCROYABLE HISTOIRE DE BISSIE ET EYENGA 
Venues au monde il y a près d’un an et demi dans un dispensaire d’Ayos, petite ville du centre du Cameroun, les 2 sœurs 
sont nées siamoises, unies au niveau du foie et de la base du thorax. Heureusement, Bissie et Eyenga présentaient une 
forme favorable pour être séparées. Mais impossible de réaliser cette opération complexe et délicate au Cameroun.  
Grâce à une mobilisation exceptionnelle - nous tenons à remercier toutes celles et ceux qui par leur générosité 
et leur engagement ont contribué à cette prouesse chirurgicale - les petites sœurs ont été séparées avec succès 
le 13 novembre dernier aux Hospices Civils de Lyon par le Pr Pierre-Yves Mure et son équipe. La petite Bissie a dû 
subir une seconde opération chirurgicale pour soigner la cardiopathie sévère dont elle souffrait. C’est donc un grand 
soulagement et un immense bonheur de voir les deux sœurs jumelles en bonne santé, comme un miracle de Noël.  
Pour les aider à se familiariser avec leur nouvelle autonomie, toute une équipe s’est mobilisée : psychologues, 
psychomotriciens, kinésithérapeutes... Bissie est finalement sortie de l’hôpital juste avant les fêtes de fin d’année qu’elle 
a passées avec sa sœur Eyenga et leur maman au sein de leur famille d’accueil. Elles sont désormais rentrées au 
Cameroun, où une nouvelle vie, que nous souhaitons très heureuse, les attend.
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Plus de nouvelles des enfants sur : 
www.chainedelespoir.org/nouvellesdesenfants

Continuons d’agir 
pour donner aux enfants
la chance de grandir

ALPHA : 
UN COURAGE À TOUTE ÉPREUVE 
POUR UN DÉNOUEMENT 
HEUREUX
Courageux : il s’agit sans doute de l’adjectif 
qui s’applique le mieux à ce petit garçon de  
4 ans, né en Guinée équatoriale et atteint d’une 
Tétralogie de Fallot. Cette quadruple anomalie 
cardiaque mettait ses jours en danger. Grâce à 
vous, Alpha a pu venir en France et être opéré 
à cœur ouvert. De son arrivée dans la région 
lyonnaise jusqu’à la fin de sa convalescence, il a 
toujours montré un courage remarquable et une 
joie de vivre inépuisable dans sa famille d’accueil. 
Après l’opération, Alpha s'est progressivement 
mis à aller et venir partout, en marchant puis 
en courant, avec de plus en plus d'assurance. 
Trottinette, jeux de ballon dans le jardin et même 
randonnée ont très vite témoigné de sa nouvelle 
vitalité. De retour chez lui, en excellente santé,  
il a récemment fait sa rentrée des classes.
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UN NOUVEL AVENIR 
POUR MOMO
Vous n’avez sans doute pas oublié Momo 
dont nous vous avions parlé il y a un an.  
Ce petit Mauritanien de 2 ans était 
défiguré par une macrostomie congénitale 
bilatérale, en d’autres termes une large 
fente qui lui déchirait le visage. Après une opération à l’Hôpital 
Necker-Enfants malades, Momo était rentré chez lui le temps 
de la cicatrisation. Nous l’avons de nouveau accueilli au mois 
de novembre, pour la deuxième intervention chirurgicale prévue 
visant à fermer la fente palatine qui le handicapait. Calme, adorable 
et très câlin aux dires de Monique, sa « maman d’accueil », il a 
ensuite bénéficié d’un accompagnement en orthophonie pour 
apprendre à déglutir et se nourrir normalement, chose qu’il ne 
pouvait pas faire jusqu’alors. Au moment où nous écrivons ces 
pages, Momo attend sa dernière opération - une lipostructure - 
pour remodeler ses joues, très creusées, et lui donner un joli 
sourire. Momo pourra ensuite rentrer chez lui. Merci de tout 
cœur de lui avoir offert un nouvel avenir.

EN FRANCE

SAUVÉS
GRACE A
VOS DONS

SAÏBOU YOUNIS : UN SECOND SOUFFLE 
POUR UNE NOUVELLE VIE
Nous ne vous remercierons 
jamais  assez pour  cet te 
chaîne de solidarité formée 
autour de Saïbou Younis. Tout 
condamnait ce petit Tchadien 
de 18 mois : une Tétralogie de 
Fallot, plus connue sous le nom 
de « maladie bleue », empêchait 
une bonne circulation sanguine 
et provoquait une asphyxie progressive… Touchés par le 
destin de cet enfant, vous nous avez permis de le faire venir 
en France pour le sauver. Saïbou Younis a retrouvé un petit 
cœur tout neuf et l’énergie des enfants de son âge. D'ailleurs, 
il a rapidement démontré qu’il avait le sens du rythme en 
dansant joyeusement sur toutes sortes de musiques et ses 
éclats de rires communicatifs ont fait le bonheur de sa famille 
d’accueil. De retour dans son village natal, il va pouvoir y 
grandir normalement, grâce à vous.

PRISCA EST DÉSORMAIS UNE ENFANT PLEINE DE VIE
La naissance de Prisca à Brazzaville, en République du Congo, il y a un peu plus de 5 ans, faisait 
le bonheur de ses parents. Un événement qui masquait en réalité une véritable tragédie à venir.  
La fillette souffrait de douleurs de plus en plus aigües à mesure que le temps passait. Désemparés, 
les parents de Prisca ont réussi à la conduire à l’hôpital où une tumeur qui comprimait ses poumons 
a été découverte. Et une fois encore, la magie de notre belle chaîne de solidarité a opéré : la fillette a 
pu bénéficier à Tours de l’intervention chirurgicale qui lui a sauvé la vie : sa tumeur a pu être retirée et 
Prisca se porte très bien. Au sein de sa famille d’accueil, elle s’adonne même à la couture, activité 
qu’elle adore, et pourra prochainement rentrer chez elle.



La Chaîne de l’Espoir a 25 ans : MERCI !
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Cette année, La Chaîne de l’Espoir fête son 25e anniversaire. 25 années que nous avons consacrées à faire rayonner l’espoir en 
soignant des enfants et en favorisant leur apprentissage, en formant des médecins aux 4 coins du monde, ou encore en bâtissant 
et équipant des hôpitaux. Tout cela, c’est d’abord grâce à vous et à votre générosité sans faille, que nous avons pu l’accomplir.

Au fil des années, nos modes de prise en charge ont su évoluer et nos actions se sont diversifiées pour répondre toujours 
plus et surtout durablement aux besoins rencontrés sur le terrain. Nous avons désormais en point de mire de nouveaux défis 
à relever pour sauver encore plus d’enfants. Retour sur 25 ans de petits miracles et de grandes prouesses.

l Premières consultations à distance 
via le portail de télé-échographie 
« Echoes » permettant d’accompagner 
les médecins locaux et d’améliorer 
les diagnostics

l Reprise du programme 
d’accompagnement 

des enfants hospitalisés 
et isolés en France

l Lancement du programme Équitable 
en faveur de la santé scolaire

l Intervention 
d’urgence 

en Inde, en Indonésie 
et au Sri Lanka suite 

au tsunami

l Intervention d’urgence en Haïti
et création d’un programme Éducation 
suite au tremblement de terre

l Ouverture 
de l'Institut Médical Français

pour la Mère et l'Enfant (IMFE), 
à Kaboul, en Afghanistan

l   Premières opérations 
à cœur ouvert 
à Brazzaville au Congo

l Pose de la première pierre du Pôle 
Mère-Enfants à Kaboul, en Afghanistan

l Première mission orthopédique 
en Jordanie en faveur des enfants syriens

l Malia, 2 000e enfant 
transféré et opéré en France

l Lancement d’un programme 
d’appui au Diplôme d’Études 

Spécialisées en Chirurgie 
Pédiatrique Ouest-Africain

l Première promotion de diplômés 
afghans du programme post doctoral 

de l'Institut Médical Français 
pour la Mère et l'Enfant de Kaboul, 

en Afghanistan

2005

2010 2013

2012 2014

2015
2016

2019

BISSIE 
ET EYENGA

Nées siamoises au Cameroun, ces 2 petites 
filles âgées d'1 an étaient condamnées 
Heureusement, elles ont pu être opérées 
et séparées le 13 novembre 2019 et sont 
aujourd’hui en excellente santé

GERVAIS, LE PREMIER
ENFANT TRANSFÉRÉ 
EN FRANCE

C’est en 1994 que nous avons fait venir en 
France pour la première fois un enfant atteint 
d’une grave pathologie cardiaque. Il s’agissait 
de Gervais, jeune Sénégalais âgé de 10 ans 
que nous avons opéré et guéri définitivement

2001

l La Chaîne de l’Espoir devient 
une association indépendante 
présidée par le Pr Alain Deloche

l Ouverture du Pavillon 
des Enfants au Cambodge

2003

l Premières opérations à cœur ouvert 
au Cambodge au cours d’une mission 

à l’Hôpital Calmette

l Ouverture de l’Institut du Cœur de Maputo au Mozambique
l Ouverture du Centre de Cardiologie de Phnom Penh (CCPP) 

au sein de l'Hôpital Calmette au Cambodge

2017
l Ouverture du Centre CardioPédiatrique Cuomo 

à Dakar au Sénégal, en partenariat 
avec la Fondation Cuomo

2018

« Sauver  un  enfant,  c'est  sauver  le  monde.  Nous  ne  sommes  pas  fiers  pour  autant...  
Nous sommes simplement contents d'avoir réalisé toutes ces actions. Je crois que de former 
de jeunes médecins pour le futur, c'est cela dont on est le plus fier. Car on est sûr qu'il y a là 
avenir et espoir. Car quoi de plus beau que de faire opérer des enfants dans leur pays avec 
des médecins de leur pays dans des structures construites dans leur pays. C'est peut-être 
cela qui, finalement, résume le mieux nos actions. »

LE MOT DU PR ALAIN DELOCHE
Fondateur de La Chaîne de l’Espoir

l Ouverture de la Maison 
des Enfants Afghans 
à Kaboul, en Afghanistan

2008

l Lancement du programme 
« Les Sourires de l'Espoir » et des 
missions de chirurgie réparatrice 

en Afrique de l'Ouest

l Ouverture du Centre André Festoc, 
dédié à la chirurgie cardio-pédiatrique 

à Bamako au Mali

1998

1994

2009

2004



Quelles seront les principales évolutions 
de La Chaîne de l’Espoir dans les années à venir ?
Dr É. C. : Le Lancet, revue scientifique de référence, a montré que 
les plus importantes causes de mortalité ces 20 dernières 
années étaient les grandes pandémies : tuberculose, sida, 
paludisme... Or, aujourd’hui, la plus grande cause de 
mortalité c'est  le « non-accès » à un plateau de chirurgie, 
même petit... C'est la grande révolution de ces trois dernières 
années. Un enfant ou un adulte qui n'y a pas accès pour 
une appendicite, une césarienne ou une fracture ouverte de 
la jambe et c'est le handicap ou la mort. Cela change notre 
vision de ce que fait La Chaîne de l’Espoir et de ce qu'elle 
devra faire à l’avenir.

Comment La Chaîne de l’Espoir va-t-elle s’adapter
à ce contexte dans les prochaines années ?
Dr É. C. : Nous poursuivons notre grand défi de ces 25 dernières 
années : prendre en considération la demande de plateaux de 
chirurgie dans les différents endroits, notamment en Afrique, 
et axer le maximum de notre action sur la formation : formation 
sur  place,  formation  à  distance  par  voie  numérique,  être 
présents aux côtés de nos confrères face aux manques criants 
de structures hospitalières dans les zones en difficulté.

Qu’avez-vous envie de dire à nos donateurs ? 
Dr É. C. : Je  voudrais  leur  dire  qu'ils  continuent  à  croire 
dans  ce  que  fait  La Chaîne  de  l'Espoir.  Elle  ne  peut  pas 
agir  sans  eux,  ni  sans  tous  les  bénévoles  et  les  familles 
d'accueil  qui  rendent  possible  des  actions  extraordinaires 
comme opérer à cœur ouvert 
au Mali ou en Afghanistan, ou 
faire venir des sœurs siamoises 
camerounaises et les opérer en 
France.

C'est ça La Chaîne de  l'Espoir : 
être capable de construire un 
hôpital,  mais  aussi  d’être  à 
l’écoute d’un enfant qui souffre 
à l’autre bout du monde et de 
le faire venir en France en étant 
réactif.

Nos projets vous intéressent ? Vous souhaitez nous apporter votre soutien ? 
Rendez-vous sur www.chainedelespoir.org/nos-actions 
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« Infirmière de chirurgie pédiatrique, j'ai fait toute ma carrière en chirurgie donc c’est un domaine que je 
connais bien et que j’apprécie. Je m’étais toujours dit, qu’une fois à la retraite, je donnerai de mon temps 
à La Chaîne de l’Espoir. Et c’est ce que j’ai fait, en 2001 ou 2002. Au fil des années, le Pr Alain Deloche 
m’a  fait  découvrir  les  nombreuses  subtilités  de  la  chirurgie  cardiaque,  c’est  un  excellent  professeur.  
Un jour, on m'a demandé si  je voulais m'occuper des soins aux enfants qui venaient en France, gérer 
les dossiers et les familles d'accueil, faire le suivi des enfants. Bien entendu, j'ai dit oui et on a formé 
une petite équipe pour mener à bien cette mission. Au début c'était une petite association très familiale.  
Les budgets  étaient  toujours  insuffisants mais  nous  faisions  venir  en  France beaucoup d'enfants,  

jusqu’à 120 au cours d’une même année je me souviens. 

Chaque fois que je suis partie en mission, pour moi ça a été « un événement ». Je suis allée au Congo où j’ai été tellement 
touchée par la pauvreté des hôpitaux. C’est tellement triste, il n’y avait rien, rien de rien ! Après, j’ai participé à des missions 
beaucoup plus délicates, comme en Haïti, après le tremblement de terre. C’est un souvenir très fort… Sans oublier tous les 
enfants qui ont été guéris, que l’on a réussi à faire venir ici, parfois dans des états très difficiles… Un matin, j’ai vu un enfant 
arriver, il était tellement bleu. Il souffrait d’une grave cardiopathie. On est allé à Necker où le Pr Sidi l’a vu et on l’a opéré l’après-
midi même. Cet enfant, il a été sauvé, et ça c’était fort. Il y a tellement d’exemples comme celui-là, d’enfants qu’on a sauvés…

Aujourd’hui encore, j’aime beaucoup venir à l’association, parce qu’il y a beaucoup de gens que j’apprécie. Les enfants,  
les familles d’accueil, c'est très riche, c'est très positif et convivial. Et je suis admirative pour tous ces donateurs. Je trouve 
que vous faites de beaux gestes qui sauvent tant de vies. Tous les jours, on est obligé de ranger des dossiers car les enfants 
sont décédés sans que l’on ait eu le temps de les prendre en charge. Donc à tous les donateurs : merci, merci ! Je ne vous 
remercierai jamais assez pour les enfants. »

TÉMOIGNAGE

ENTRETIEN

De quoi êtes-vous le plus fier dans cette grande aventure 
de La Chaîne de l'Espoir débutée il y a 25 ans ? 

Dr Éric Cheysson : Juste une image qui est une réalité : aujourd'hui, 
le Dr Najeebulah Bina, formé en France, a opéré seul à Kaboul, 
en Afghanistan, 3 cœurs ouverts. Il dirige désormais le service 
de chirurgie cardiaque. Dans cet hôpital construit et équipé 
par La Chaîne de l'Espoir, 3 cœurs d’enfants ont été arrêtés, 
ouverts et réparés, puis réanimés. Cela, c'est une chaîne de 
savoir et de transmission absolument incroyable. Je dirais que 
c’est le miracle qu'a réussi La Chaîne de l'Espoir et toutes ses 
composantes : l'ensemble des médecins bénévoles qui ont 
été sur le terrain, les donateurs, les mécènes, et tous ceux 
qui ont contribué à cela.

Comment a évolué l’association depuis sa création ? 
Et pourquoi ?
Dr É. C. : En 1995, notre but était de faire venir des enfants 
condamnés par leur lieu de naissance, d'Afrique ou d'ailleurs, 
et de les opérer en France. Maintenant, c'est le contraire, 
parce que faire venir un enfant en France est parfois 
nécessaire mais le plus important pour nous aujourd’hui, 
c'est  de  l'opérer  dans  son  pays.  Nous  avons  rénové  
ou  construit  de  nombreux  hôpitaux  afin  qu’ils  soient  aux 
normes occidentales avec les mêmes règles à Strasbourg, 
à Lomé ou à Kinshasa. Ainsi, nous allons opérer là-bas et, 
dans le même temps, nous formons nos collègues dans ces 
différents pays pour qu’ils puissent opérer seuls ensuite.

Dr Éric Cheysson,
PRÉSIDENT DE LA CHAÎNE DE L’ESPOIR

SOUS LE REGARD BIENVEILLANT DE 
DANIÈLE DÉMOLY, BÉNÉVOLE AU LONG COURS

GROS PLAN SUR L’EXEMPLE REMARQUABLE DU CAMBODGE

n 1998        Premières missions
>  Premières missions et réalisation des opérations à cœur ouvert 

dans un pays où la chirurgie cardiaque était quasi inexistante

n Années 2000’        Construire et former
>  Mise en service du Centre de Cardiologie de Phnom Penh 

(CCPP) au sein de l'Hôpital Calmette, construit et équipé par 
La Chaîne de l'Espoir

>  Ouverture du Pavillon des Enfants pour accueillir les enfants 
indigents malades du cœur et leur assurer une prise en charge 
globale et gratuite (consultation, opération, hospitalisation)

n Années 2010’        Autonomisation
>  Le CCPP devient le Département de Cardiologie de l’Hôpital 

Calmette (DCHC)

>  Initiation du programme de télémédecine entre le Pr Daniel 
Sidi, cardiologue français bénévole à La Chaîne de l’Espoir, 
et les équipes de cardiologie du DCHC

>  La gestion du Pavillon des Enfants est transférée à l’Hôpital 
Calmette et La Chaîne de l'Espoir continue d'assurer le 
financement des opérations des enfants. Le Pavillon devient 
l’Unité de Cardiologie Pédiatrique

Après 20 ans d’étroite collaboration, les équipes médicales cambodgiennes, désormais autonomes, sauvent des 
milliers d’enfants et donnent tout son sens à notre chaîne de solidarité : soigner, bâtir, former.

Parallèlement à sa carrière de chirurgien hospitalier, le Dr Éric Cheysson s’est engagé très tôt dans l’humanitaire 
pour sauver des enfants en souffrance. Avec le Pr Alain Deloche, il a créé La Chaîne de l’Espoir dont il est 
président depuis 2010.
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Toute une chaîne de compétences 
pour faire vivre l’espoir
Former des médecins aux actes élémentaires de chirurgie, rendre accessibles des soins médicaux vitaux là 
où presque rien n’existe, intégrer systématiquement un volet formation dans le cadre de nos missions sur le 
terrain… Ce sont toutes ces actions mises bout à bout qui font l’efficacité de notre approche et nous permettent 
de sauver tant de vies. En voici de nouveaux exemples concrets.

AU TCHAD, DÉVELOPPER 
LA CHIRURGIE ESSENTIELLE
Dans de nombreux pays défavorisés, les populations rurales 
vivent éloignées des structures hospitalières qui se concentrent 
dans les grandes villes. Or la chirurgie, et notamment les actes 
de chirurgie simples tels que la césarienne, la prise en charge 
d’une fracture ouverte ou encore d’une appendicite, est tout 
aussi vitale au cœur de ces déserts médicaux. Et qu’y a-t-il 
de plus injuste pour un enfant que de perdre la vie faute de 
pouvoir accéder rapidement à une opération et une anesthésie 
de qualité ? C’est pourquoi La Chaîne de l’Espoir forme aux 
actes de chirurgie la plus simple des médecins locaux exerçant 
dans des centres de soins reculés. C’est le cas au Tchad, où 
78 % de la population vit en zone rurale*. Nous y développons 
un projet pilote visant à donner accès aux familles, à moins 
de 2h de chez elles, à des soins chirurgicaux essentiels. 
Pour cela, nous dispensons à des médecins généralistes des 
régions isolées une formation diplômante pour leur permettre 
d'opérer rapidement et de sauver des vies.
*Source : Banque Mondiale, 2018

Nos programmes Santé

AU BÉNIN, NOTRE SAVOIR SE DÉCLINE DANS LES SERVICES HOSPITALIERS 
DÉDIÉS AUX GRANDS BRÛLÉS 

La vente d’essence de contrebande à l’origine 
d’incendies ravageurs ainsi que les accidents 
domestiques engendrent au Bénin de nombreux 
cas de brûlures graves, particulièrement chez 
les enfants. Les services des Grands Brûlés au 
CHU-MEL et au CNHU de Cotonou assurent 
leur prise en charge spécialisée. Fin 2019, nous 
avons mené une nouvelle mission au CNHU : 
8 enfants ont pu être opérés de séquelles de 
brûlures. Outre les interventions chirurgicales 
réalisées par nos équipes, des enseignements 
pratiques ont été dispensés aux internes et 
aux kinésithérapeutes de l’hôpital, qui se 
spécialisent en chirurgie pédiatrique. Dans 
le cadre de ce programme, nous souhaitons 
désormais renforcer le suivi des enfants brûlés 
aigus, améliorer les procédures d’anesthésie 
pour une meilleure prise en charge de la douleur 
et continuer de former des personnels locaux au 
traitement chirurgical des séquelles de brûlures.
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AU VIETNAM, 
2 FEMMES DE CŒUR PRENNENT 
SOIN DES ENFANTS CARDIAQUES 
Ouvert à l’été 2018, le Pavillon des Enfants de Ho Chi Minh 
Ville donne aujourd’hui la pleine mesure de son efficacité  
et a déjà permis de sauver 35 enfants. Sur place, tout le 
monde connaît cette « maison de l’espoir ». Géré avec coeur 
par Sœur Elisabeth, le Pavillon permet d’accueillir une dizaine 
d’enfants défavorisés atteints de graves cardiopathies, 
accompagnés d’un parent. La Chaîne de l’Espoir finance 
ainsi les frais de transport des enfants, le logement,  
la nourriture et les examens médicaux. Les enfants sont 
pour la plupart opérés et suivis à l’hôpital Tam Duc de 
Ho-Chi-Minh-Ville où le Dr Phuong, formée à la chirurgie 
cardiaque il y a plus de 25 ans par le Pr Alain Deloche,  
les opère. Travaillant main dans la main, Sœur Elisabeth  
et le Dr Phuong se sont lancées un défi pour 2020 : sauver 
plus de 40 enfants. Un objectif qui débute bien grâce  
à un nouveau partenariat entre La Chaîne de l’Espoir  
et l’Ultra Trail du Mont-Blanc : 12 participants à cette 
prestigieuse course se sont déjà engagés à financer les 
opérations de 12 enfants.

3 NOUVELLES MISSIONS DE CHIRURGIE ORTHOPÉDIQUE EN JORDANIE 
Cela fait désormais plus de 7 ans que  
La Chaîne de l’Espoir intervient en 
Jordanie, majoritairement auprès des 
enfants syriens réfugiés dans ce pays. 
Chaque année, nous y organisons 
p lus ieurs miss ions de ch i rurg ie 
orthopédique et cardiaque, grâce 
au soutien de l’Union Européenne - 
Protection Civile et Aide Humanitaire. 
Ainsi, en décembre 2019, une mission 
en chirurgie orthopédique a permis de 
voir plus de 60 enfants en consultation 
et d’en opérer 20, et deux autres ont été 
organisées début 2020. Les cas traités 
sont principalement des malformations 
congénitales telles que des luxations de 
la hanche. C’est précisément ce dont 
souffrait la petite Baian dont nous vous 
avions parlé dans le cadre de notre 
campagne de mobilisation de fin d’année 
(voir notre article en page 16).

Alors que les souffrances et les carences 
médicales sur place sont flagrantes, nous 

devons redoubler d’efforts pour assurer une prise en charge globale de ces enfants : détection précoce, soins non-invasifs 
ou intervention chirurgicale, suivi post-opératoire et appui psychosocial.

Vous voulez en savoir plus ou soutenir l’un de ces projets ?
Rendez-vous sur www.chainedelespoir.org/lasante



METTRE L’ACCENT SUR L’HYGIÈNE BUCCO-
DENTAIRE, COMME EN THAÏLANDE
Depuis plus de 25 ans, La Chaîne de l’Espoir mène des actions 
dans ce pays pour des enfants défavorisés de la province du 
Buriram. Et cette année, les actions pour la santé bucco-dentaire 
fêteront leur 20e anniversaire ! La consommation croissante de 
boissons gazeuses, de nectar ou encore de bonbons, couplée à 
de mauvaises pratiques en matière de brossage des dents, est 
à l’origine d’une forte augmentation des caries chez les enfants 
et de la dégradation de leur santé.

Pour enrayer cette évolution, La Chaîne de l’Espoir a coopéré 
en 2019 avec l'hôpital du district de Nang Rong, au Buriram,  
et développé une activité de prévention pour la santé dentaire.  
Elle a consisté à sensibiliser les enseignants et les élèves de 
plusieurs écoles. Au total, 120 enfants et 55 enseignants ont pu être formés sur cette thématique. Plus largement, ce programme 
bénéficiera également à une communauté plus importante à travers la transmission des bonnes pratiques : familles, amis, 
collègues… Par ailleurs, 3 206 enfants ont bénéficié d’un examen dentaire et reçu un traitement de base.

En 2020, La Chaîne de l’Espoir va continuer à coopérer avec les enseignants et les équipes médicales de la région 
pour promouvoir la santé dentaire des enfants. Ce travail s’appuiera notamment sur une collaboration avec  
5 hôpitaux pour étendre ces activités de prévention dans les écoles primaires et les centres de la petite enfance 
et assurer un examen dentaire complet des enfants de 6 à 12 ans.

HAÏTI : 10 ANS APRÈS LE SÉISME,
NOS EFFORTS SE POURSUIVENT
10 ans après le séisme de janvier 2010 et 4 ans après l’ouragan Matthew, 
La Chaîne de l’Espoir est plus que jamais mobilisée auprès de la population 
haïtienne.

Après une première phase consacrée à l’aide d’urgence et aux soins à 
apporter aux nombreux blessés, nous avons concentré nos efforts en 
faveur de la santé des enfants sur 10 écoles de la commune des Abricots 
où nous intervenons. 

Notre action sur place vise à améliorer leur santé par des actions de soins 
et de prévention.

CELA SE TRADUIT CONCRÈTEMENT PAR :

> LA SENSIBILISATION À LA SANTÉ 
ET LA FORMATION DES PERSONNES
encadrant les enfants à l’éducation à la santé.

> LE DÉPISTAGE DES TROUBLES SENSORIELS de la vision, 
de l’audition, du langage et du comportement.

> UN CHECK-UP MÉDICAL ANNUEL pour les enfants suivis
incluant des actions de prévention systématiques.

> UNE APPROCHE GLOBALE comprenant consultation
spécialisée, prise en charge et suivi.
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Nutrition et hygiène 
bucco-dentaire : 
2 facteurs clés de la réussite scolaire
L’année passée, nos programmes Éducation évoluaient, se recentrant sur des programmes dédiés à la santé 
scolaire. Parmi les facteurs déterminants pour le bon développement des enfants et leur apprentissage, on retrouve 
la nutrition et l’hygiène bucco-dentaire. Voici comment nous agissons concrètement pour les favoriser, à travers 
2 nouveaux exemples…

Notre programme Équitable

Pour nous aider à développer nos actions, rendez-vous sur :
www.chainedelespoir.org/fr/leducation

LUTTER CONTRE LA MALNUTRITION POUR 
AMÉLIORER LES CONDITIONS D’APPRENTISSAGE
COMME AU TOGO
Pour un enfant issu d’une famille pauvre, manger à sa faim chaque jour n’est pas 
toujours une évidence. Or une bonne alimentation permet d’augmenter l’assiduité et 
les capacités d’attention des enfants en classe. Faute de quoi, ils se fatiguent très vite 
et ne peuvent plus se concentrer. Afin d’assurer aux enfants de bonnes conditions 
d’apprentissage à l’école, La Chaîne de l’Espoir a mis en place depuis 2002 des cantines 
scolaires dans 10 écoles de Lomé et en assure le bon fonctionnement, aussi bien financier que logistique. Ainsi, chaque jour, 
les « mamans cantines » distribuent à plus 1 500 élèves un repas chaud. 

En parallèle, La Chaîne de l'Espoir démarre cette année un projet d’étude pilote sur les bienfaits de la spiruline, en partenariat 
avec le Ministère de la Santé du Togo et l'association Antenna France engagée contre la malnutrition chronique des 
enfants en Afrique. La spiruline est une algue aux propriétés nutritionnelles exceptionnelles qui contient une grande partie  
des micronutriments nécessaires à l’organisme. Utilisée en complément alimentaire, elle permet de lutter efficacement contre  
les carences alimentaires, fer et vitamine A notamment. Par exemple pour un enfant, 10 grammes de spiruline peuvent 
représenter, suivant son poids, plus de 50 % de l'apport protéique journalier recommandé. Dans le cadre de ce projet pilote, 
nous allons nous concentrer sur les classes de CP de l’école primaire Adjallé de Lomé, ce qui représente environ 350 enfants 
âgés de 5 à 7 ans. Parmi eux, les enfants les plus anémiés bénéficieront pendant 3 mois, d'une cure de spiruline.

2 500 ENFANTS BÉNÉFICIENT 
DE CE PROGRAMME, 

DONT 350 ENFANTS EN MATERNELLE 
GRÂCE À UN DÉPISTAGE 

DES TROUBLES SENSORIELS
 POUVANT ENTRAVER LEUR SCOLARITÉ.



LAISSER PARLER SON CŒUR
Nous avons été particulièrement émus par 2 courriers que nous avons reçus récemment. 
La première lettre nous a été adressée par Raphaëlle*, 9 ans. Touchée par nos actions 
en faveur des enfants dans un reportage télévisé, elle a voulu nous soutenir à son 
tour. Elle a donc décidé d’aider son papa dans son travail en emballant pas moins  
de 341 calendriers en 4 heures. En récompense, elle a reçu 80 € qu’elle nous a fait parvenir. 

Joël, de son côté, passionné de cuisine et de pâtisserie, a réalisé des petits gâteaux 
alsaciens suivant la recette ancestrale transmise dans sa famille. Il les a ensuite vendus 
au profit des enfants que nous sauvons, soit un don de 80 €.

Raphaëlle, Joël : nous vous remercions du fond du cœur pour votre belle 
générosité et votre inventivité !

2 PARTENAIRES À L’HONNEUR
Parmi tous les maillons de notre belle chaîne de solidarité figurent 
aussi de grandes entreprises. Ainsi, l’enseigne de distribution 
CORA participe au financement de notre programme de chirurgie 
cardiaque au Mali. Grâce à ce mécénat, 3 enfants atteints d'une 
cardiopathie pourront être sauvés. La Fondation ENGIE, quant à 
elle, accompagne La Chaîne de l’Espoir depuis 2016 en finançant 
des programmes en Afrique de l’Ouest tels que le Pavillon des 
Enfants du Centre CardioPédiatrique Cuomo de Dakar, au Sénégal, 
et des opérations au Mali. En décembre dernier, elle a organisé 
dans ses locaux un marché solidaire au profit de notre association. 
Nous adressons à ces 2 entreprises et à leurs salariés nos plus 
sincères remerciements.
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Découvrez quelques idées pour nous aider à financer nos actions sur notre site 
www.chainedelespoir.org/donner-autrement

À chacun sa façon de nous soutenir

NE MANQUEZ PAS LA 
NO FINISH LINE® ÉDITION 2020
C’est désormais un rendez-vous coutumier :  
La No Finish Line® vous invite, cette année encore  
du 10 au 14 juin, à parcourir des kilomètres pour 
soutenir La Chaîne de l’Espoir et sauver des enfants.  
Le principe est simple : plus vous parcourez de 
kilomètres en courant ou en marchant, plus d’enfants 
seront sauvés. Alors rendez-vous sur le Champ de Mars 
à Paris, entre amis, en famille ou entre collègues pour 
vous faire plaisir et venir en aide aux enfants gravement 
malades. 5 jours durant, nous vous accueillerons 
avec le sourire, des animations et bien sûr de quoi 
reprendre des forces au stand de La Chaîne de l’Espoir. 
(Inscriptions sur www.nofinishlineparis.com)

Depuis quand ce programme existe-t-il 
dans votre établissement ?
Joëlle de Roux : La première bénévole accompagnante est 
venue il y a une trentaine d’années. C’était très nouveau pour 
nous, le projet ne coulait pas de source au départ mais cela 
s’est tout de suite très bien passé. À l’origine, on ne proposait 
des accompagnements que pour les enfants sans parents, 
puis progressivement à ceux dont les parents ne venaient 
pas  régulièrement.  Aujourd'hui,  sans  les  bénévoles  du 
programme d'accompagnement, ce serait un sacré manque 
pour les enfants !

Au-delà des soins, de quoi ont le plus besoin 
les enfants isolés que vous prenez en charge ?
J. d. R. : Ils  ont  besoin  d’une  présence  régulière  et 
d’individualisation, tout particulièrement en collectivité. Une 
personne qui ne vient rien que pour eux, c’est primordial pour 
ceux qui n’ont pas de visites. La relation individuelle que vous 
proposez prend alors tout son sens, quelle que soit sa forme. 
Quand la bénévole arrive, l’enfant sait qu’elle vient le voir lui.

Comment collaborez-vous sur ce programme 
avec les bénévoles de La Chaîne de l’Espoir ?
J. d. R. : Quand l’enfant n’a pas du tout de famille, les besoins 
relationnels se dessinent assez vite. L’accompagnement 
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Vous désirez rejoindre nos accompagnants bénévoles ? 
Pour en savoir plus, appelez-nous au 01 44 12 66 47 

ou écrivez-nous à enfants-hosp@chainedelespoir.org

Intégré en 2019 à nos activités, le programme d'accompagnement d'enfants hospitalisés en France fonctionne dans 
une quinzaine d’établissements. Il permet à des enfants majoritairement français et dont les parents ne sont pas 
ou peu présents, de bénéficier de visites régulières de bénévoles, rendant leur séjour à l'hôpital moins éprouvant. 
Cet accompagnement peut prendre la forme de plusieurs activités : lecture, jeux, sorties ou discussions… Dans le 
cadre de ce programme, nous travaillons avec la Fondation Paul Parquet, établissement accueillant des enfants 
atteints de pathologies chroniques ou confiés par l'Aide Sociale à l'Enfance. Mme Joëlle de Roux, sa directrice, 
nous livre son témoignage.

s’adresse aussi aux enfants qui souffrent de la collectivité. 
Les coordinatrices de ce programme savent quel bénévole 
est  le plus à même d’effectuer  l’accompagnement pour 
qu’une rencontre puisse se faire avec l’enfant. Les bénévoles 
sont en lien direct avec l’équipe en charge des enfants :  
les auxiliaires, les éducateurs... La formation des bénévoles  
par  La  Chaîne  de  l’Espoir,  notamment  sur  les  liens  et 
l’attachement, et les groupes de parole sont très importants 
pour nous car nous ne sommes pas en mesure de nous  
en charger.

Selon vous, quel lien existe-t-il entre bien-être psychologique 
et mieux-être physique lors de l’hospitalisation d’un enfant ?
J. d. R. : L’un ne va pas sans  l’autre,  le psychique et  le 
physique sont indissociables. Quand l’un ne va pas, l’autre a 
du mal à suivre. S’il y a une bonne prise en charge physique, 
l’enfant pourra être réceptif. Inversement, s’il y a une grande 
détresse psychique,  cela  aura des  conséquences  sur  le 
physique.  C’est  important  de  s’occuper  des  2  versants  
et de ne pas en négliger un au profit de l’autre.

Quelle relation voyez-vous se tisser entre un enfant 
et son accompagnant ?
J. d. R. : Le lien individuel qui s’établit est souvent inédit pour 
ces enfants. Les enfants peuvent compter sur la bénévole 
qui  les  suit  et  ça,  ils  le  comprennent  très  vite. Certains 
enfants sont très carencés affectivement et ont parfois été 
victimes de maltraitance. Dans une fratrie constituée d’une 
petite fille de 3 ans et d’un bébé de 6 mois par exemple, 
la petite fille va jouer un rôle d’adulte auprès de son petit 
frère. Notre premier job, c'est qu'elle redevienne une petite 
fille, c'est fondamental. Grâce à ce dispositif, ils reprennent 
confiance en l’adulte. Et la confiance, cela vous rebooste  
un  petit  être  humain !  L’accompagnement  constitue 
également un magnifique travail de préparation entre 
l’hospitalisation et la famille d’accueil.

Mme Joëlle de Roux, 
DIRECTRICE DE LA FONDATION PAUL PARQUET

À L’ÉCOLE DE LA SOLIDARITÉ 
La Chaîne de l’Espoir met à disposi-
tion des enseignants de collège un 
« Kit École » pour faire connaître à 
leurs élèves notre association et les 
sensibiliser aux conditions de vie des 
enfants en situation de vulnérabilité. 
Il contient une présentation interac-
tive de nos différentes missions et 
un guide de réponses. Un petit film 
illustrant nos actions et des affiches 
peuvent venir le compléter.

Pour en savoir plus,
contactez-nous à : 
coordination-antennes@chainedelespoir.org.

Joëlle de Roux entourée des coordinatrices de La Chaîne de l'Espoir

* Pour des raisons de confidentialité, son prénom a ici été modifié.



VOS CONTACTS

Suivez-nous sur : 
www.chainedelespoir.org
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> Nous sommes à votre écoute :
 01 44 12 66 49

 donateurs@chainedelespoir.org

> La Chaîne de l’Espoir : 56, rue des Morillons - CS 17938 - 75730 Paris Cedex 15

La solidarité est une longue chaîne à laquelle chacune et chacun peut prendre part. C’est pour sensibiliser le 
plus grand nombre sur le sort injuste d’enfants atteints de graves pathologies que nous avons lancé, en fin 
d’année dernière, l’opération #JEPASSELESPOIR. Ou comment faire rayonner l’espoir pour faire gagner la vie.

UNE CHAÎNE DE PLUS EN PLUS LONGUE ET FORTE
Les enfants d’ici passent l’espoir pour les enfants de là-bas : telle est l’idée principale 
véhiculée par cette large campagne de sensibilisation. Ainsi, dès le 18 novembre 
dernier, à travers une vidéo, des affiches et une présence renforcée sur les réseaux 
sociaux, nous avons lancé des appels à la mobilisation autour de la situation d’enfants 
en grand danger, comme autant de messages d’espoir.

Et vous avez été nombreux à y répondre pour sauver Nitha, Andy, Ayo ou encore 
Baian dont nous sommes heureux de vous donner ci-après des nouvelles. Nous 
tenons à exprimer notre plus profonde gratitude à toutes celles et ceux qui ont passé 
l’espoir autour d’eux et avec nous.

GRÂCE À VOUS, TOUT S’EST BIEN PASSÉ POUR EUX
Nitha, petite fille cambodgienne de 5 ans, souffrait de 2 pathologies cardiaques 
complexes. Opérée à l’hôpital Calmette de Phnom Penh, elle se porte aujourd’hui 
très bien et a déjà repris le poids qu’elle avait perdu à cause de sa maladie. Andy, 
pour sa part, a pu être opéré à Bordeaux d’une fuite mitrale. Ce petit Malgache âgé 
de 4 ans est maintenant de retour sur son île natale, en pleine forme. Il commence 
même à courir partout, signe que tous nos efforts ont porté leurs fruits. Nous sommes 
également heureux de partager avec vous de bonnes nouvelles concernant Ayo. 
Cette jeune béninoise de 13 ans a également été opérée en France, à l’Hôpital Necker - Enfants malades, d’une tumeur 
oculaire. Quelques jours après l’intervention, ses paupières sont en place et son œil gauche commence à s’ouvrir. Elle est 
aujourd’hui auprès de Micheline, sa maman d’accueil. Enfin, Baian est toujours suivie par nos équipes. Il s’est avéré, après 
des examens approfondis, que sa malformation de la hanche était plus grave que prévu. Elle suit donc un protocole médical 
pour déterminer comment elle pourra être opérée à l’avenir. Nous vous donnerons de ses nouvelles dès que possible. 

Merci du fond du cœur de nous avoir aidés à prendre soin de ces enfants.

#JEPASSELESPOIR 
Merci d’avoir transmis 
le relais de la solidarité


